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Et c o m m e c était terrible, & s o n e f e , « s » U t e l * « w t r f a r t e I» trts*pa*Js? u ' e B » «A 
coeaprendre cela u U n n M d e oceur d u vingt « M wptal iusa 

D* t o n pauvre peut oceur tout gonflé», l M AV«IV«U« _ pauvre peux oceur 
Bai cessa ient de V é c h 

^u la i ent . . . 
Va-Letoe donc plus mai 

questionneur. 
s'inqoÉfcta le 

^ L*J5S5Lt U * a ° » **POU*l oruX» «a mettant 
à sangloter. 

Il était Dira jaune, m a i s sa préooos s * s V 
ligonee avai t é t é évei l lée par le malheur. 

Il comprena i t ia gravité die. l 'état de m 
nière. 

U n e mère peut quitter aon fils que»*d l a 
m o n t "appelle... 

L u l u ' s a v a i t cela. 
lit -tout le jour, anxieusement , a s s i s au 

c h e v e t d e la meiaoe , il guettait le» symptA. 
m e s — joyeux qu/ajïd i ls permettaient de 
c r o ù e a u mieux, plus désespéré quand i l s 
fa isaient prévoir le pire. 

.M'aiii^urenisement, c'était plutôt cette DM> 
naoo qui s'iiMarivait s u r les traita «maigr i» 
d e la jeune mètta. 

Depuis de» s e m a i n e s , mezoraDle, le mal 
la mata i t : . 

Tout n'annoncait-il pas l'approche d e l' is­
su •> iatarp, tte p lus en plus Inévi table? 

Lu m sava i t b ien q u e c'était ce la qui était 
a rruindro et que, d 'uu ins tant à l 'autre, la 
déchirante séperutkm «se îa-oiduireit peut» 
Mre... 

Quelle m e n a c e s u r s a tcfce d e petit Won-
din L , 

Quelle perte irréparable! . . . 

S 'un geste spontané et touchant, «a i di-
4 l a fois ta oonttance e t le désespoir , 

je petit Lulu lui sais i t la main . 
Il 'ontraina vers ta chambre, dont l a 

porta, derrière lui, était demeurée e n t r o u ­
verts . 

—• V i s a s la voir, m o n a m i Roger, tuMl 
d'une voix tremblante. . . Tu jugeras toi-
m ê m e . 

l ie entrèrent s u r ta pointe des pieds, Luha 
lu prornier, Roger — Roger I uricien, tel 
était aon n o m , — suivant Te petit garçon. 

Croisas, pour s'opposer à l'entrée du s o ­
leil, )ea v a n t e maintenaient d a n s l a pièce 
une dfcini-oijscurité. 

A v a n t de distinguer les objets, il fallait 
doue que les yeux s 'accommodassent au peu 
ûe clarté. 

Ce crui frappait tout d'abord le rartard, 
dans cette enambre pauvrement meublée , 
c'était u n grand lit de for, dans lequel u n e 
jeune femme était étendu». 

Elle était enooro très jeune : vingt-trote 
ou vùigt-quatre ans , tout au plus. 

Ou u e lui aurait m é m o p a s donné Son 
âge, tant s o n v i sage demeurait jeûna. 

Ses y e u x bleue, notamment, avaient con­
s e r v é cette express ion naïve e t presque pué­
rile, qud n'appartient ordinairement qu a u x 
jeunes filles 

Pour avo ir ce front lilial et ce regard lim­
pide, il faut n'avoir encore été effleuré que 
de l'aile blanche de l 'amour innocent 

Il faut avo ir ignore tes hontes los Mr-
pitudoe que ohaque Jour révèle à relies qui 
s 'aventurent dans le sent ier des pass ions . 

.. atroê autrement qu'avec can­
deur, cette jolie fleur, Manche et ocrée, 
dont les y e u x avaient la couleur du rayoeo-
tisî cette rieur délicate que la auuttreoos 
avait affinée s a n s la f*ne>? 

Pourtant, près de son Ut, s e tenait au 
gaivonnet qui l appelait s a mare, , . 

| l que M était c e « o g e r r u r t a e n f 

Etait-ce un s j a a n t f , 

u fsuait qu"n m lié a 
u n d e o é e Û T lens de coeur 

•u e s t s p a h i s d e tresser» 
L * Jaune f e m m e l'aperoui es tourna vers 

lui aon regard fiévreux, 
s a s l èvres décolorées s'efforcèrent de sou­

rire. 
Comme elle était pale, e t diaonatte, et 

fraie l... * ^ 
Ella semblait n'avoir p lus que le souffle ; 

dune s o n regard angoissé , 1A divine ét in­
celle d e la v i s était prête à «'éteindre ; 
l 'ange noir d e la m o n étenùai tssor «lie s a s 
sombres ai les . 

Dej*, une sueur d'agonie mouillait et pla­
quait sur « e s tempes s a s ratn*ux chavevx 
uorés ; s e s m a i n s anmferies .-i ressaient le 
drap qui , bientôt, lui eërvirai l de lin* « u t 

£ t cependant , m ê m e è e s te heure, elle dé­
molirait ravissante , d'une jol iesse exqu se, 
a laquelle s u fragilité ajoutait un charme de 
plus. 

Mais pouvait-on e 'v t r o m p e r ? 
Celte oalcur é ta i t déjà celle de l a m o r t ; 

los minutes do cetto agoniaoute étaient pout-
ètro comptées . 

s 'Oxançant jusqu'au pied d u lit. R o g e r 
F u r i d e n potisan un sourd gémissement . 

f i x e s sur le m a l a d e a v e c u n e express ion 

yiirp%ffit£Sa^.'wto t***™* 
— L'aibanootiner «ti jereU état !.. 

raie-je m'y réftouare ? gèrmvu. 
Lm malades ont roule D S t La — 

f u a c n e sur te jeûne h o m m e un r e f e r a oui 
I toterro*8it. 

— Pourquoi pei iez-votat de m'abandon­
ner, mou ami f baitmtia-welle. 

Roger ruric ian treesatl i l t 
U aurait peut-être «ouneité poowotr re­

prendre l e paroi* malheureuse qui lui ava i t 

.N'fttSuil pas cruel d i n q u i é u r l es àUf 
niers momwt.ts d'une m a l a d e ? 

Msis , d'un autre coté, quelque obos» I» 
poussait a par ier : une néreseîte non m o i n s 
cruoiM. C'ésait pour lui un devoir. 

Auss i s e décida-t-ii. 
. Mais an m ê m e t e m p s aon désespoir, «an­
tre lequel il luttait, poua- s'efforcer m M 
pas le laisser rarattre, éclala tout è Obus. 

Baissant ta tête, il confeeea, duftê voix 
que des svmgi le entreouunalent t 

<- 11 faut q u e je v o u s quitte, que je parte 
co êoir... J'ai reçu une dépêche d.' chez moi. 
II s 'agi t de choses grevas . . . U faut que je 
prenne ce soir le train pour Marseil le. . . 

— Il le feut ? murmura l a malade, e n 
poussant maigre eue un soupir. 

Roger tnoline la tête e t s e s larmes rou­
lèrent de p l u s belle, 

— S v l * f t t e l . . . Pauvre s j l v e t t e ! g é m * 4 l . 
Ou'sJfeïv-oue d e v e n i r ? 

— Sylvet te ! . . . 
Sylvct te Aigtin — Sylvet te Eêcnrêne, bien 

que la loi f r a n c i s e ne lui reconnût point 
l« droit d e porter W.norn de celui dont d i e 
se crevait abandonnée. . 

Céfeîii la petile épouse de Lucien Raoa-
rène qui agonisait dans cette réuvre rfham-
bre. a v e c aon petit Lulu. «près huit a n n é e s 
ue larmes et de dur labeur. 

i , 0 0 * loi était donc c e Roger Func ien qui 
paraissait eutouvar U&t ue peine * l tuée 
de t e dépurer d'elle, aiora qu'eue e* mou­
rait ? 

t o o i e n êtait-ii oublié ? 
U n nouvel amour avait-Il oonsoéé Syl­

vette t 
( ion. . . 

1 e s t des ^osurs qui ne (Changent pottt 
St demeurent fidèies, maigre tes iranienne. 

Sylvette n'avait p a s r e n é lo bel amour 
de sa jeûnasse. Elle n'était ni la femme, ni 
la maî tresse de Roger Furic isn. 

Les larmes qu* celui-ci rùp&ndait n'é­
taient ni d'un mari, ni d'un amant . 

Mais, n é a n m e n s , U l'adorait, 
l)«pui£ do* mois , s a n s r importuner , re­

tenant avec une putuêur déUoate au fond de 
son co»ur «N êe e t supptjceti<ins, son» «x^ase 
prêU à s'eavol n%il entourait la jeune t«mme 
de so ins affectueux. 

Il était son ami, son frèrft. 
Il lui avait voué l'ait*» h -ment le p lus sin­

cère et le plu* désintcrcsAj qui f u i 
Son dévouement, pour el le et pour son 

enfant, avait é t é adm,rabie. 
Il éS*i| de « X t imden et de >es tendres 

qui aimenr, souffrent et s e d e v o u r n t . e n si­
lence . 

Et ponriv.nt que Bavtdt-il d'elle ? 
"Pau de « h o s j e . 
Tout jiîste aon.nom. 
Mèine'pae. . . car celui sous lequel elle ca­

chait sti peine et su thieere — s e bonté aussi 
d'Oti-e tn>e épouse n'bandont^e, un mère 
s a n s mari — était un nom dZemprubt, 

ÏÀ l i a snr i aveét fait d'eux des voe in* . S 
LoraqU'apréa avoir relire ùe nourrice «o iu 

petit Lulu, s y l v e t t e wvait tenté de l ' é l e v o * 
et de gi igner sa vie dans la retraite prnvin# 
rtale que lui «va i t coïiisie Eve Paradis, ellff 
s'^tnil vite heurtée à la médisance et à la 
calomnie. 

Parce qu'on fa voyait abandonnés , toute 
seule avec un bébé, a lors qu'un u* lui con­
naissait pas ue mari, on la traitait u n peu 
*n coupable, presque an paria. 

Ça mépris immérité, c e s injustes duretés , 
Sylvette n'avait pu les euepertr longtemps. 

Ils lui étaient trop pénJMèa. 
Elle s'était alors décidée è r«vwûr a« 

fixer a Parts.. . 
Peut-être, en prenant cette décision, obéit-

aile, S son insu, a un autre senurueni , à 
un autre e.-poir — celui de rencontrer, u n 
jour Lucien tCsearène et d 'eve i lkr s e s re. 
m o r d s e t sa pit ié . 

P e n d a n t i*» années . eUe pe ina , usant 
sa t enté , dans de* veilles-. 

La vie e s t si dure à g a g n e r q u a n d o n 
es t seule et découragée T... 

Pourtant U fal la i t m a n g e r e t n o u r r i s U 
peMt Lulu. 
Courageusement , Sylvette luttait . . . 

Porte a porte avec aile, e u r lo m ê m e 
pleir, tout «Q haut d'Une vieil le m a i s o n ' 
de la rue Moutfeterd, Roger F ur ic ien 
était un jour venu habiter. 

Modeste employé d a n s u n e m a i s o n d'ex-
p o n a t i o n , u mena i t u n e vie régulière e t 
laborieuse, ne s 'accordent a u c u n e distrac­
t ion. 

Assez vite, il remarqua s a s i l enc i euse e t 
emu-ageuse vois ine qu'il rencontrait s o u ­
vent, triste, douce et rés ignée , a l l an t 
eliemlKT ou reporter d* l 'ouvrage, i n v a ­
riablement accompagnée d e son petit gar­
çon. 

De suite , U l 'avoit a imée , capt ivé p a r 
s a beauté. 

-Mais j a m a i s i l n e s'était rlsQUé à l e lu i 
dire, 

Cétait un seeret e n f e r m é dans s o n c œ u r . 
Il n'oeait m ê m e paa lu i parler . a 

<U jraforsjL 

suUfictv* d'Sie. m Sa r M e m l o a et msme sux 
Mentants. _ 

Ct»« classification «era faite pa» la Comité orga-
tUMeur. dans uhaeu> catégorie do concurrents. 

D . nomBrea» et jolis pHx «a etnMet et M m » 
taronx attribuée aux vainqueurs et des prune» spé­
ciale* ajoutées à ces prix. 

l«i \\v>c en sera donnée «îltérteurwnaot rtans 
> LS RÉVEIL OU HORS » e t d a n s < LES SPORTS 
e u MORD ». _ „ . . 

L<« enga«eiucnts pexiroal étra earoyc» dès re 
i»W au s.eVe «lu COmiWi 4u Nord. *W, Tue I.éon 
'"*mbetta au nom de M. Raymond S 
Setrétalro-Adjomt du Comité, accomnasruès de la, 
rimnc de deux rianu» pour frai* de OuatérUs et 
d'Inscription. 

f̂ s départ sa donnera S 1S heurr, préoieee et la 
"amli-e de» dosera» se fera a partir île lt heures. 
au siège du Comité, 340, tue Léon Gambett*. à 
LUI*. 

Itinéraire. — nues Gambette... Maesétia. Soiférino, 
farte de Dunkenrue, Avenu*» d» Dunkenroe, dé 
inipoodronie. rue du Bois. Chf»rûtn <îe T^aninerfart. 
ATénue tié» Marronniers, Pont <1e ta CiUdeUe, 
nouievard de la Ubervé. rues de nouai. Salnt-
Ouentln. MMlbouse. TréTlb*!. Plac* néltot, rués 
i mrauiit. tonne. Boulevard Vktor Uuco, Mont». 
Brîio. rues d'Escrwrmes et Gambetts. 

Arrivée îji . rue f-eon Gajnr«tta. 
Dtsttiùution des prix à 17 U. 30 en siège. 

ATHLÉTISME 
a u c.A.s.a. e s L I L L E 

LA Section C'AtnlétisrjM du C.A.s.O. tiendm son 
• v-^r.iTtl̂  de uct'ur rie .saison lff&qi prochain afirès 
IH^embiée de U section de foothau. I « réorra-
i K-'i'on de >a S.VUOU étant la plus Importante 
uneouon à discuter, tous les axhlètee SA feront un 
«ievoir d'y assister, ainsi que leurs cauuuaUee ues 
sutris &ections. 

H l P P l S M h 

C o u r s e s d e T o t a r c o i n g 
Journée d u Samedi • Mal ISS* 

5» JOVKNEE _ l .NGAGEMESTS. — A 9 h S0 
i ro COURSE. — r>rii de l 'Mippedreme. — Course 

alatf.. G<'ntlr.ni.-.n-itidors, 9.200 mètres . 
; torfuilA «iécJares. — Restent e n l a c é s : 
l lus-att l . à St. Boulot ; p a d m a v e u U , à Comte 

I ..•• : Barur, a Jean Tioumer ; Sweolness , 4 P a i u 
Kavlart ; Lion, à D . K Par i s : Malgacne, a D.K. 
l'.u->s . p a r East, é R&Oert n e u r e y : Vendetta, a 
t « ' u r a s Heurey : Pathf lndér , S Ct» H. d l d e T t u e ; 
Anffi.-ia. à Edouard Mayer ; Br iarée U. a i I*Ui . 
l ' i i u a U ; Bornéo, à M. Ti l l ement ; Stamboul , & A. 
Vit-art ; Pudibond, à A. Vicart. 

Si COURSE. — e r t i de l'induatrta. — A u trot 
iuonté. S.3U> mètre- , 19 engraxements i 

AU.Ma. a P . UemeUlers ; Vénus VI , S Mm* H . 
I: jt . n : Tliaon, h E. Maurlos : Uranus II. A Eva> 
t l sv i Claeys ; Al legro . A O Gyneuivck : Dédal ir jea-
sc. a A. Oemarcq ; Qneen May, A Km. Tabâry ; 
As i l e , A Mme B. Vorzele ; Arlequin IV, A O. D a ­
teur : Uni* Eeyburn . à C. V e n a â n S a l ; il i i a u i i m 
Bal lot , & Mandron-Marécat ; Bonne Fot , S p . Das-
sonvi l ic : Belle Poule , à P. Dassoavi i le ; V a a d o o , 
a 1. Val iou ; Scablcnse. A H. Vandeabènde ; Va-
jicite. à L. TrlboiiiUèt : Arleusienne, S Eabaiet te ; 
Vtoietts n i . a LoutS'Kint. 

-:& «.OURSE. — Pris des PanSene. — Sseeplé-Caaae 
j i i l l ta l i e .',. série. 3.Ù00 mètres. 

S forfaits déclares. Restent eogmgtm : 
Keriny, à A. Baron : Monsieur Rodoplbe, A Roo-

•UJols : l.e Plccolsret, àde Fenoyl ; Béuarèe, A 
FaUon ; Stella X, à LamarCUé ; Monaraeoca, a 
U. Risaud ; Profane, A de Turrafion. 

se COURSE. — Pris des Matiéne. — intemaUorial , 
au tiùt attelé, 9.6D0 mètres. 1» nmrafremanta. 

The Direction. S U. Horto : Alice Etawah, A Tn 
Vatiiandefbeni j Quarante, S Mme Arueye t VI-
moutiêre, s E. de LoaeMc ; P e u t . A VertaUlle -, 
&e:-leuw. à Ern. lyiavaloose •' P o n t du Diable, ù 
ArtA. D'Haene : Wattace, à HU. VinUmtssjhnm ; 
Rèreuse H, a Tn. Depreytère : Marte Bentan à 
C i . Maitèu» ; QUsleur II. A H. Bai» ; Otcbakoff, A 

?. Cosyns : Coquin, fc P . Daasonvlllo ; Undax, A 
Da*i«iTiu« ; Toréador, à v. Derit-^sa. 

r* COURSE. — Pris des Dahlias. — 1er P r i x 
S e l a Société clos Steeple-Cnase» de 1 rance. Course 
S* haies, ft.eoo mètres. 

S foi-faits déclares. Restent ensanéa : 
Saline. & Toble Boucherot ; L AMadelra. k TobU 

Boucnerot ; Ralnfall II. S CoroslMS (R) i VeUtr. â 
Antoine Mcirtnat ; Brousslloft. fc Stéphane Boules ; 
AbeUDDUt, a Cté B . d T d e n u e ; Murmure, A A. 
Banlu'.n ; Montmorency II . à Math. Pantal l : 
Albararln. k André Vicart : Ple in Gaz. A 3. La-
«nbvr* ; Pierre Jaoqaès, a A. Harduin : LA Parl­
er le II, h Math. PantaU. 

«a COUhsE — prix du Plateau de Crasell*. — 
Se Prix de la Société d'Eitroanurcmeet pour l'a­
mélioration du cheval français de demi sans , a u 
trot a t te la 3.000 mètres, 11 onrag-sments i 

Tréfai.*, a R. Sv.yton : L'nxia, a Léon Verve t 
Vulenelenncs II. k E. Maurice ; Violette VI. A V. 
L'.étaer : Serroz. & Ch. Thorex : Sértda. A R. Gre-
monpret : Télémaque. & Arth. D'Ilaeno ; Tigre Pre­
mier, A L. Dalraas ; Créent, a M. Vereseke ; As 
d i Cenir. a Mme B- Veraele : SarpoleU* n . à La . 
t iare ; Vardar II. k Maraa dp Wanjont ; Troudlère, 
A J. Vallots l Tùérésa. a L. TrinoulUet. 

éaurnaa du Bimanche t Mal MIS 
e* JOURNEE. — ENGAGEMENTS. — A t h. S* 
i r e COURSE — Pris Sa la Seelaté d» Spart de 

France. — roursa plate, mlxtd, Hacks Ct Hontaw, 
Oentlenvn-Klderg. t i o o mètres 

T forfait» déclara* Restant isnjracéa t 
Maleaohc. a O.K. P a r u : HussaM. k St. Boules : 

PadxoATati II, a conta Poy ; Barue, A Jean Qou-
hitr t Cosaque rv, a Aog. MaSHitasB 

Réfléchir avant de choisir 
Ne- prenez pis de médicftfficr.ls à la léafcre. 

Anétes-vous a, ueux oui, étant depuis loris;tei.-ips 
expérimentes, voua donnent des tpu-nrities cer­
taine* do leur valeur. St. k cet égard, il n>-n 
est ttuera qui ij issant voua ricaner autant de 
garanties q»o tes Pilules PinA. ExfxiiaxteauSji 
doptiis "lus «le u-cjile ans. les décioiviUone o^s 

ruwn de"*M~ Raymond Miiiecamps, i p4rs.*iiiiies qui en ont lait usage sont r..,(ant du 
tftnvokpnapcs tnccntestables — p-jsvju'ûs paj . 
vent eu« oontiolés »AT n'impcrlô qui — de leur 
c^ceptionneUa etheacité oonlre la» affections 

conseoutlves a l'appav-
vrisasment du tara; et 
k ralial01issin«eût du 
sy«Bame nerveux. 

« l e uem A reconnsî-
tre que les Pilules Pin* 
ont bien rvtabli raon 
ci«t de santé — dé-
ciuieMiie lUjai-.a Cour-
naint, K.î, tu» Voltaire, 
k Leloixisl ;Pas-desCa-
isls). Je souifreis de 
violents ninux de tête 
et deatoruac. Jo n'avais 
pli:a cuére d'«ppétlt et. 
étais devenue si taihl.j 
que J'étais réJuite o 
rien. Quelques boites 
do Pilules Pink ont sur­
it è améUaivT mon 
ttat de sanii et, a h e l c 
luunt. h la rùuiblir. » 

. . . T « , . - L** l'iWles Pink, en 
aille Réjane Gourmon régénaruiit la BORR et 

lv>s terces ne:-veuses. doïnicnt très iipicionient a 
lor.'aiiisluô un regain de vitallW. gueiques U>i-
tr s de Pilules Pink suffisent, dans la plupart des 
ces, a coaibeuro vinfcoriauscnièHt 1 dnemie, la 
dilorose. la neurasfcénie, l'ui.alwissennent s*né-
ra\ las troubles de la croissanoe ct iiu retour 
ii'jgo. Me maux d'ostomao, tosu.t de tûte, bmi-
culâritC' des époques. . . m J _ 

Kn von le dans toutes lès pharmacies., Déjpét : 
Phefc P. Bsrret, S3. rua Balin. Pafis. 4 fr. 60 
ia boile. ?é Ir. les G bottes, plus 0 tr. Sa as 
Umbi-a-tAXe par boite. 
•>saSSSBJsj||SBSS|SpSJBSB^^ 

à I'aul Rartart ; Lion, A DJC. Parts ; TiUièMS, a 
,ie Bestérteld ; Lèoben. à André .Basera :JW*ae, k 
PitUu'lndcr. k Cu tt. d'ISerillé ; , t o OoaCs, a 
Math. Psuiali i Bornéo, k Maur. TUJeteènt. 

5e COURSE. — evta de Taairaama. — Aa trot 
monté. 9.eoo métras, »i ateaeemeaut : 

Tretols, à R Bwysen : Upa», A Ch. DlmhoWtt ; 
Alcala, a F DemeUiers ; Indlana, a Th. Vanlandc-
ehem : Unxla. a Léon oVrva : Tèl4(rramttn', k BU. 
Tahnry ; Usolln. k V. Lietaar ; Tanev, A J. DU-
brullc : Veiètté M. k W. Oauaert ; As de coânr, 
k Mme D. Verrels ; Astre, k Mme B. Verzele : Cha­
rivari, a A. Deinarerj ; Urgent, k M. Vroèecke ; 
Ursollno. a J. rercruysse ; Iu>viany. A Uaxa» de 
Wamont ; Bonne Poire II. k P. DassonTlUe ; A la 
Ciare. à P. DassonvUle ; vasldon, k J. ValloU ; 
vieux Fin, À V. Berreesq ; ScAvièuse, k H. ten-
denhendu ; Kirieman. A Delpofte. 

3e COiniSE, — Prix Sis OetnmanSant Lauia Bot-
sut. — .s^ueple-Chasa Mnitaira. iro série, 4.UM mo­
ires. 13 onffa&ementt : 

Amiral VI, à MInard : Lys» Goia, k Villamone i 
Grand Bol), & L. BotrCau-BoaBaMSrra ; Oéorpette, k 
d'Ayniery ; Amandier II. A G rogne t : Aya Fisse, a 
Ferai ; Audulla, A Gmvelalne ; Euro, a Durand : 
impeccable, k do Ponclne ; Rooky Rock II, a C». Ue 
larron ; Anuistlee II, a Tiuict , Salin, a Michel ; 
Oâlatrava. a Latterraoe ; llole Vïn, a Réthore ; 
Poloane II. a Jean de Fràguiar : Popaul, A parent. 

4é COURSE. — Pria d* la Pravayanaa, — Aâ trot 
attela, mixte, C.auo tnéWsi, 41 e&traitatSB&U : 

Alcala. a F. DemeUiers ; ndjana, a Th. Vanlan-
deghom i Valoiicléonas U, A K- MAurloa ; Violette 
VI. k V. Lletaer , Vrloure, k Edni îleiiéan ; Sa­
bir. A O. k|a«epen : Uaxla, A Léon Vitra i Sand-

' JS. Oalouc-
Victoire. \ 

«in prochain, sur l'Hippodrome de 
ironie»» réanton annuéila de cour-

V. Uerree.c . IroudiAr», S J. Val loU ; SATatty. k 
Ualouit*, 

v t a e e u a s s * e t O S N A I N 
I.a Société de» Courses de oe&ABt donner* l« 

Duifiancbe ta Juin prêchai 
inoavule, 

isio<is reierotM au itroerAmme élaboré par cette 
i.juoe société dintéPessAntos éf'rîtlrèe pe trot et 
ue steéuie-ceatés MUitaire» doiaes u 0 fort beaux 

En «oiui les aarActérisliques prlnolpaïas i 
Prix du SyuiJKjat des Bléreurv do chevaux ilt 

Seau saajr en Franc > au trot monté. 4.000 francs 
de prix. UstSîlCe t «OU «aètres. 

Prix do ristvaut. au trot attelé, e.*M francs 
d* pris. Distancé 3 000 meurs. 

Orartil Prix dé la Viu* de Oenaln. tr.i» monté 
ou Attelé international, e.ooo trkncs œ pi ut. OU-

Vtilar». eSeapi6-C)'a»e""Militai-
sé i lo , 8.CKO f>, dé prix . D: 

Pistant* i »\) m. onnron. 
— levcrr . 

istaBoa s.joo m 
éeTiroB 

Quelque* beues eonrees peur ataAteurs clôtura" 
ïOnt te pToalâBunè. . 

Peur tous renséisrnérSéWA s'adtsesêr on écrire 
Au Secrétariat Oa la Société, m, rue de Mllars. 
k OSnain, j . 

e s e k s a s au s a i s e a a e e k a a à s 
ire COURSE. — I. dos Motirrku. Cha»celier. t*. 

: p. ii.ro. — 8. Cioéomir II. Jennings, p. 
— j . Eselabdian. BesnBlat, p. «i.oo. _ 

-e cout lSt . — t. Eapaiou. SemblAt. 
. lil.S0. -

• a s d a i aax besti'asrx de ta Viflette de t Mal 

an jvend 
1102 1108) 9.r>0 
n»rt| 575! P.60 
2f«! 25»)| H.OÙ 

SAs dU KUO set 
è>«. r i Prtsestr»n 
8.D0 7 V) 5.00. I0.B& 

)| 7.00 5.00 
7.2V Î..S0 7.&0 7. 

3 . o » l l . 

"£"t« 
B.70 S.7U 
*.M 
H.7V 
7.10 
•".dû 

P *-
é . ' f 
4 7* 
4.1S 
8.16 
5.ru 
7.40 

_..ao e.») 
U.nOtO.oO f.70 
lu.Mi U.00I 8.Si 

Prx sa kUe^ 
Pruex 

t .50 

10.» 
0.S0 

1VS0 
15. td 
t s . t à 

« a s 

Âiss. oar 
. g. 

p. 19.50. — : 9. tUyti- Jauoi&ts, 
«U-nar, p. 11.40. 

Se' COCRSE — i. inAudt, O N e i n , s *< •* : P-
«9.00. — a. La Friandwe, Semblât, p <i«.io. 

4a COURS!". — t. ValmAra, G. G a i n e r lî. fiS.30 ; 
p lé.iO. — 9. Gitane. A. Sharpe, p. îj.so. 

5- rOURSE. — 1. Matlrlsal. Tortorelo, «r. Bt 50 I 
p, Vr.00. — ù. Banstar, Stèén. p. SO.OA. 

oe COCRSE. — t. Duke de Normandie. Allemand. 
a 111.00 ; n 40 îo . — 0. Don CoUraan, l'erré, p . 
4S.60. — i. Casino do Parts, Clay, p. 46.00. 

- M » — e i a "i — 

R. Oreuaftttprez 
Orner Destuetlt : GhAriraii, a A. Dcnjarcq s As dé 
r.'OMlr. a Mme B. verralo ; Unie Leyburo, A u 
Vermaadel ; VieiUe ,Amle. k P. P a s s o n r m . î ; A la 
«'«are, a P. nassonxlile ; xiiarui, k L. TrlboulUet : 
Thérèse, k U. TrtbettUlrt ; Tnrrtble, a Jean Leféb-
r r s t Vitesse, k Monrette : Uria, S Crombet, père. 

Se COURSB. — Pris d'Autsuil. — Sa Prix da la 
Société des Stecptè-Cbaaet 4 a FrAhoe, SleeplèChka», 
3.300 mètres. 

•t forfaits daclsrta. Restent ongarés : 
Normandie II. A André Sézard ; Saline, k Toble 

Boucherot : aé/oiOocourt. A St. BauKM i RatnlaU 
II, A Corcelles (R) i ThlstJo, k Aadrt Salât i AUsv 
i«c in . k André V l c a n i Veiity, i Antoine Monnat i 
BroOseUoff. a St. Bouler: Abeiment, a Cu, H d'Ide-
vllle : Montmorency U. k Mata. PantaU i PlsHa 
Gai , k J. Letebvre. 

6e COURSE, s - prix de rBndurar.ee. — Interna-
tlonal. au trot attelé, S.TSO métras, le eiig-saremeutt: 

Thé Diiectton. A O. Hoste : Alice EtawaE. A Th. 
vanlandssrlsem : Quarante, k Mme Amer» fPe t i t , k 
VerfaAiu* ; Mary AxtéU. k Ch. Marténs t Marte 
Benton. a Oh. Marténs ; Rêveuse II, a TB, neprey 
ter i Télémaque, k Arth. Drlaxaie ; SlfiértènV a 
P. PalrSéfaeie, pèr e ; Serroz, k Ch. Thoréj j Se 
rleuso. k Ern. Dhkvelooas ; Otehakoff. A René 
Cosyns ; Bsrpotette O. S Lahare ; Toréador, t 

n.M>IO-PARlS — 7 — l s h. s>t 1. Bravoure, mar­
che : 9. sable-j dorés, valsa ; 3. Chanson d'août, sulo 
do violon ; 4. Eaialcllo» : S. Rosarlo, habanera ; s. 
lUBAUdpu, solo de viciohceU* ; V. Bail**, fox-trot,: 
H I.a Travlata, tr io ; 0. Valse s a u t dlesé | 10. Mé­
lodie tendra i l l . Câvatlna. solo Be violoft i 19. Ta­
rentelle ; 13. Passapied. solo Je rionnoelk» : M. Me-
vuetto : ir>. sérénaile i tu. Ta Smtone, fatitaisie. r -
î.i h. 43: 1. ira», one sas» : a Bios parlslea, fox 

i. O B « t e s : 4. Hanttso, vklsd; 
Passons la tztoenalé, Java , 

d é 
me 

step : K. Elle avait un* robe k carreaux ; 13. K 
Minuit, fox trot : 14. n faut aimer la danse : U. 
La Java, des Halles ; te. C'est la comSl&a i 1T. Hor­
tensia. — S0 h. : Coars d'anaials. - S A » ! Con­
cert. 

ÏANDRSS. — 18 h. k 14 t)., 18 h. 45. 18 h. 45. 
117 h. OS. 1S 1). : Concerts. — W h. 95 : Récital Bach. 
— 90 b. 00 i cet eu.'ant.sayaèto. — si b. <|41 Paies et 
Paysan, ouverture ; A.la Hururerese. dé la 3e svm-
PlKinle i suite de : Les deux PURoils. — 92 h. (b : 
Concert Brahms. — .3 h. 00 S «T a. 00 : MUsiqUS 4» 
danse. 

Séants 
varnés 
Veateaa 
Veaux 
%|0.)>s. 

Porcs 

BSfécèS 
Mats 
vacbea . 
I tUiHut 
Veaox • 
MnutSaa.. 
Porea 

L* HAVRJB, S. — riOture. — ealét. — Marché 
Ji"ll*l 781, a«ttt 7Tr, septembre TéS.S, ortobre 
753 05. rsrremera 7S6. décemM* TBiiO. laiTisr î le. 
«ïtrar 714AO, mars 707, avril tt». 

a.M 
. . .*5 

fi.ta 

o:e? 

.N» 
x.en 
4.7» 
o.S» 

>x transe 
B » . l8 

0.80 
4.t« 
9. K 
i.h 

MARCHES DE LA REOION 
Beurre. — Bourboor* sa a ta i*> kilo ; Hantmont 

" i Arra» t t A ta : r r é v e a l U a i l : Desvre» 

— Bour-bo-iinr t3 les 99 
Airas 13 a iî.So les et 

i ; a i:.. 
Ss'ufe. 

pièce ; 
oesvrés 12^0 a 13A). 

Femmes de terre. — Bourbour, OTO a o.ao le 
kilo : Hautmoet 0.SS ; Arras 0.00 à 0.TJ ; Irovent 
4,". a, b'2 les 100 KUM ; Désvrés 00 A (10. 

vêlâmes. — Poulets : Bourhour? 36 k 40 la 
couple i Uauunont i i X so plèoa : Arras N t s i 
1* oouota : rrevant sa a n> : Oasvres le à K pièue 
_. OESVAKS, 4. — Bestiaux. — OS veaux «ras ven­
tru» de «M a i.vs le kilo ; no veaux de u n soo A 
ion ir. ; t moutons a s k SJ» le KUo. 

VOIES URINAIRES 
Toutes Uta effections récentes et anciennes 
guéries rep ldemenret déTlditlverneat par les 
CaPSULJES D4ASEPTO! l'étui, M tr.. franco 
oontre mandat l i é e . P*- • nunv.Docieur ea pb>s 
47. r. st-sauvr.tr. u n e . cVérltisaUba daa urinesi 

MARCHÉ RÉGLEMENTE 
OSUttS O O M M I R C M U X 0 1 LS BSUSIB 

S S LILLB 
A veina blanaha ou jaune 47/43 poids 

Douai ou parité. Lés 100 kUoa net», oomfttuit sans 
Première rots. — Mal 109 V ; JoSx (M A. 19B V ; 

4 Ha mal ISS A t JuUlst-aoïit 131 A ; 4 derniers 
« i l A, t U V. 

Dernière cote. — Mal 191 .ao V ; juin «21.90 A, 
i99.se v .t de mat î o i t u A ; laïUét-aeat m A t 
4 dora ter» m A , u s as V. 

Clôture. — v a l i9i.a&. juin îao, 4 d s mxl i S l v s . 

DAVJtNtVtt. ~ i l tt.: unatnor 
d'oraua. — 19 b . A 34 h. i P r o s 
— C4 h. i 1 t . M • Musique ds dans». 

„ h. » : *4fHal 
— 19 b... A 34 h..- Prosraasma de LosWres 

G A S T O N M I N E T . Totffem 
LILLS, et , Rue de Paris «t, LILLB 

VtTSTMSNTS TOUT PAITè et SUB MBSURE 
Spéelalite de Ooetumee d'Infants 

ssjsssssssstsBSSjsksssjsssxaasBSSss^ 

Bulletin Economique 
• i i * . 

PARIS Halle* Centrales!, i. — Prix meroas. — 
v tende*, —notais UéTTlerj) ire qualité 11 J» : ba­
vette « : moutons oarres Sfros 14. : épaule* ira dua­
lité w/*» i ctfot ire 4<>aUte ta i «#, ta i veaux parés 
et ouisséAux 1ÎJ0 ; bases empiéta »J» i porc» iousé 
bt met 14.80. 

Bstrr*. — CéOtrlfus» Normandie lSJO ; BrétafSc 
13.«0 ; Charente et Poitou u ; Touraino 13*0 , 
raaronands Normandi* lo.ao i Bretacae 13 : centre 
i î : divers « . , . , 

Sauf*. — Normandie extra 570 ; nretAfllie choix 
490 ; Touraine choix oeT i Poitou 4M i Auvenrne 
000 : Midi ôlù. 

Fromas**. — Orlés laitiers 116 : CoulOUUBierS don-
uia crosne too ; divers tso t Oatteraban itOTmandts 
lue : fJruyèro Rmmeatfial 1300 ; comté divers lteo ; 
Port-BAlut W) { Bacntetort ttea. 

veiailks*. , - Lapins du Oatlnal* U.30 t autres 
cttagorté*Jifcj i lapina vtvsau s.TS -, PUieoas sros 
i° O*. ;.venta » fr. t poulets de Brassa 9S.ii) ; pou-
l a u ordinaire* Si i plutadOe W tt. 

PARI» (Bourse da commerce^. ». ~ sueras. — 
coaveSt 4*4, OOSJO, a>s j roin M A I , ses , UfiM s 
Juillet 970.60, 971 t aotlt 97-1. 874.S0 t septembre tl*. 
97S.&0 ; 3 d/uCtobte MO, 98040, s t l ; 4 d* liorsmSré 
981. v*zu. Tous payés. Tendérlc* irrésui ié i s . , 

jui l letaoût 191.9». 4 derniers 117.îd, 
StS T7,'7S potds naturel, DoUAt ou rertts . Las 

, Idtn 171.30 A i t 
de mai 171.93 A ; juUlet-aot «70.23 A ; 4 derniers 

sara lèra cote, — Mal i n A : Juin i n A : 4 de 
mai (7145 A ; i i iusTaoùt 170-39 A : 4 deraiart 

Clôturé — Mal m .as. juin i n as. 4 a* mat iTi so. 
JUlliet-aOût 170.7S. 4 derniers îsfi. 

Malt iaune p i s ta , masas in Dunkeraee, artiurlté. 
Lés i00 kilos brut.-. loe«* . cons tant sans asiiosnner. 

Selne-lnférieurè. G.-H. En vrac, comptant sans 
eegoiupto. 

Première éot*. — Mal 196.30 A, 107.30 V t juin 
1)17.40 A. 1 « V ! 1 4a mal i4* A , «90 V , fuuiet-
aOùt |9DXi) A, ' -

Dernière co 
mal 1V7TS, A 

A. I3S V. 
Uetura — Mal 190.V). fuio i9$16 

JUlUetstcat I3U0O, l derniers W4.it). 

131 V 1 4 dernier» 135 A. 13fi 
'. — Mai i-2«.fiO V ; Juin 199 V 

lullJèl-aOùt t30.1O P ; 4 dl 

les et la préparation rlc« «erres A betterave set chf> 
curée», pkturaérer, « u . Il serait A eouaattèr "u« 
l'on ait du temps sac et un peu ohaad peur par» 
fH' t i> 1* taiinpè de* irrains et î.raUQUer U unAaa 
dans de bonnes conditions. 

ClôlU 
llilKts 

LA SITUATION 

4 de oral 198. 

\ORICOLE 
NOMS 

B E R G U B S . i. — Le temps t'ert aéeuel ma's eou-
vsrt : il faudrait u n peu tV chaleur. IT>» I . I« 0 r i 
a routes sont beaux i éa plante la betterave. 

B O L R B O U R O . 4. — 1>mpa frowava.^ pluie ; cer­
tains champs lias ont été en partie couve**» u eau -
I." «inT"- semble vouloir né retuett.ru s u beau n >n-
arotw eu tunisanimeiit d'eau pour toutes ù s céréa-

assssssssss*issstss*sess|sssss^^ 

Quand v o u s s e r e z è « p Â i 
i v o u s sera urne de connaît 

chaque jour ce qui se pas se 
vous pourrez lire ce journal d~ 

leHdlldelACTflŒ «Al 
62,Rue de Richelieu . P A M S 
assssassst) • ejSBBsasa» e rsBssss e aaBsssSSav 

Bourse de Lille du 6 Mai 1926 
CHAesONMAOB* 

Albi. 
» Part 

Anlche , . . 
Anan 
DéSiune 

* 10* 
Bianiv v . . 

« non l ib. . ; 
Bi'uo.y 

» 10» 
CaMn — 
Glaienœ , 
Courriorea 
Crespiii 
DourjjcK 
Koearpûlle., 
Fnn<« 
Fraukenhdlx.... 
OouysÇerrins... 
Lens 

s 10» 
Uevm 

» o.déSOaoi, 
Llgny 
Merles W %.. . . 
Sorti d'Alolj.. . 
HaVre anc.'.r.'.'.' 
Sarre nouv 
Tbiveneeiles.. . . 
N"endin 
Vfoohrne 
Vunj" 

PBTAOLSS 

R74 
rri!,7 
IOS0 
M"0 

7W) 
arts 

w t s 
SS5 
P10 
:i*."i 
er>3 
»m 
SfiS 

téc»-. 

60 347 

§#s 
744 
«M 50 
*45 

1*11 
(£40 
1105 
t*> 
t»^ 
5Î0 

a, p. 

pcrno i . e s ! e. p. 

itéra cote. — Juin t u A 3 de juta l u A . 
lie juUlét llv.ùû A i 

ne — juin 114.A0 A i S da Juan Hi v> 
Jttll!et-a6Ut il t so .A. m a s V i 4 de 

lalnet-aoOt 
juillet HS.io'A ; i de Juillet"117.73 r. 

Clôturé. — Juin 114%. 8 de Juin 11 
4 de juillet 1111.83. C dé juillet 117. 

ers» \l*(>i ie-Ttwièir, magasin DunAereue. Les 
io>i silos nets, comptant sans esooaaw. 

Pramièie cote — Mai I«7.JO N . intn « B A t 
4 do mai 107 A ; JuUlst acut 108.83 A ; 4 Serai*» 
tan A, 

Dernière «Ole. — Mai 107.30 N 1 JUin 107 A : 
« do mai 107.10 A i Juillet août làsSO A i 4 dernier» 
110 A. 

Clôtura. — Mai urrso. juin 107.50, t as aial lot, 
iuiutt-août 100, 4 dérfalérs t l i . 

Nitrate de eattee 06 % magasin DuftktrûU* L u 
100 kilos brut» icarés. ooinutant sans aaeompté. 

Première cote. — Mai ITSA . juin n i A I juillet 
173 A ; août lat N t i damiers l70 N ; 4 premiers 
173 A. 

nerajère oote. — Mal 17* N • juin 174 ?» t 
173 N : annt tes N i 4 deruksrs m M 
179 A, 130 V. 

Clôture. — MOI 173. Juin 1T4, juillet m 
Huila «a lin départ Nord. Pas-dè-Calals, O -R. 

Les too kilos oëta, tau prêtas, oosustaat sans 
première cote — Mal «70 v -, Juin 470 V : 1 de 

mai 479.00 V : Juillet-août 470 N 1 4 derniers 400 A. 
Dernier* cote. — Mai 470 N ; pIlalTS S 1 4 do 

mal 470 V ; jutltet-aout «70 N 1 4 der 
Mal iTO, tutti «70. 4 «s 
- 4 dernier» tto 

lia t 

lumèt-eotit tw. 
Téurteaus eVj 

M t ju i l l e t 
t r>reàuer« 

derniers 480 K. 
m a l 40730. 

Dabrosa Cap. . . ( 50S , . 494 
» J c e . . . . 2t>3 . . » j 
e Ptrt . 78d . . 7«0 

Ptn. PéfroW. . . . 4M . . 4*5 
Fr.-Poloiistee... 891 . 44)0 

a Part., idl* . . (doo 
0rab0wi!i:<n.,.. ISA . . to4 
tnd. Poiofc-u*.... a » 
Karpalce* 164 . . 1Ô5 , 

s Ntn..s |4}*a . . i7*x> , 
„ Clôture : Anain 1075 ; 10e Bélhurm 
Brtisy aoîô ; )(> urtin)- U07 ; Carvio 013 
Hères (rrU ; Dourges b7o ; Lens i26 ; 

»7* . 
StiVi . . 
«OÎO . . 
1"*.*. . 

"i"«0 ., 
3 * . . 
7H . . 
«7o . . 

*?>A5 .. 
M4 Ui 
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SPa . . 
M . 
«W . . 
«60 . . 

334 

H0 0 
Ï41 
i*5 
345 

un 
1*40 
« ï . 
JfS 60 
0*0 

C. d. J. 

I Ul!e>Bo&n. ord. 
U s a prior. 1 
I Milano... 
1 Monle-Or!.-
jjOlUn. Pél. Nord. 

* Part. 
!omn4jinN.-E. . . 

llPOtol; 
I Pétf. Premier... 
||R«ff. P4t. Nord., 

Silvu-Plana, 
„ , » Part. 
Wan1,-o*ra 

» Part. 

«Bt . . 
11*5 . . 
150 . 
saa . . 
ôt-9 . . 

SU'» . . 

m .. 
y o . . 
fei . . 
t u . . 
80i) 73 

2»ti) . . 
S4S . 
t7a . . 

6V7 

Î47 
3TS 
Mu 

21V3 

«M 

no 
540 
roo ss 

*>iW) 
S.7 
170 MSTéLLUROiC 

Biane-Misseron . 
Aciéries FrnrKV. 

Part . 
Acléri«« Lotifftvy. 
•\doriee Nord. . . 
Sorobr. et Meuse 
Etablis*. Arbel.. 
Cli. tic i-jiuioe... 
Nioaise 

. Part 
Etablfss. Cai l . . . . 
Deialtr.-Frouart. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Escaut Jouii^.. . 
Pives-Lilla 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Belce.. 
Ssneile-Msub... 
Pont-à-Mousson. 
Jeuinont 

s Part. 

C. P. I 0. d. J. 

170 
239 
1S5 
7*ô 
«1M 

10W 
1 • : > 
los 
400 
S3S 
&.*> 
7(»7 

t473 
MO 
6.i) , 

IWO 
£45 , 
?00 , 
bi-x . 

16St , 
264 , 

IP30 . 

ni» 
SA 

7*n 
«17 

101*0 
Silo 
tox 
400 
335 , 
UfrO 
718 

tfilO 

t«»3 . 
til tfi 
7«»> . r 
è«> . . 

ire» . . 
I xf.7 PO 
M027 . 

VAL. DIVERSES 

Artésienne 
Bothiinoise 
El. e t c . du N d . . . 

» Ta;!. 
Etierg. El. N. Fr. 

c. p. 

« o 
5HXI 

StS 

I fat' • I 

c e . » 
ové 
n e 
27u 

1 VAL. DIVERSES 

1 Comptf Llïi'.er.. 
Q»nstoch*vlen. 

i Col. St-Ou»ntiii. 
iDollfus Mic^. . . . 
C* Ind. T e x t . . . 

» Jce . . . 
Etab'. Ajwchc . 
Tibei'^hien 
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Au Parduet. tenrlolti» ferme, nouvelle haussa des 
ci.aaf**. Aurifère* bi*n ortabtées. Bentet rran-
oaiaee léeerament raffermie* 

La livré k 10*40, le doUor SE.O* e t la Betg* est 
etauonaalra k 80. 

Le* val»urs de sucre tout an procres. la s»y 1S9S 
e t las sucreries d'Bsyptn a noo. 

Le» vklMict, de pétrov nttarreeseet n n peu, i Esarl* 
h 804. la YCyomminK a o4ii, IA Dabrewa 

• — — » — ssajaaaatev. 
FEUILLETON DU 7 KIAI 19SS. — N* 

I 0 soi, la •« yummins a o4i), la Dabrewa 
Nord, Pas-de-Calais, Keral Outcu perd du terrain k 48.400. 

• iijjsssssassssssaaii i 

Lr-t compartaméate des auaea sea t saAtfctnnArMa» 
la central .Mililnf a 3313. lés OuldnAld» * 814 é» M 
Rxudmine a 4M. 

Les valeurs du caoVitcbotic sos t sans trraods chABN 
crnk'iiM, ;a i'adanv k IM:. e t 1A MaiaocA A 541. 

7.4 Rio est on neutre a fiSOO. 
Les valeurs i.o nos rrand** banixuee montent dsjj 

peu le Crédit Lyonnal" a icis , la ttente FonclSt* 
à 4190. U Sues est statioabalxe k tJ.000. 

Les fonds ottomans sont an proCi-è» aasaibls ht 
i », ST. le 6 <•' 59..V». 

Le» valeurs Oe <ihaf%onn*4t*a retrorradeat, t«BS 
A 3M ct tes Couiriere.» a «46. 

B.iiia perd d u terrain a 310 : Pathé Journal mda> 
ta ilo quelques points à 3*4 ; Patronna paru dSIUI 
points k HH0 s Serbe est on baussa A 110.T3. 
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URA.VD C I N e - S O M A R EH S C H A P I T U B S 
f"lm GtHsjtont dtstrtbttS par O. M. O. 

m i 
Affolé, épevdiT, Bibi ctterenait, ttmt, 

d e lui, -un endroit o ù dtteoeer u Me _ 
Klneleinents ne seci iant o ù ha mettre , il l a 
tourra tinistraernent^ tout a l lumée , d a n s s e 

jjoche. 
»B — P a r Ui, inesdarnesj! disejft Bénanton.. . 

^vermeUCT-inoi de •VOTSB •pra&enter m o n s i « s r 
^*W>i, un *uni intirne d e rrton petâVfite B»> 

Biiai ce sentai t d^ew'rnparé. Cette « grande 
peroke » (tedaigneuee et s » majestueuee ma­
m a n lui ôts ient s e s moyens . En vovent 
« 'ér .ger à n n e trauteor inaocBseibla l e vi­
s a g e de cel le qu'on voulait lui donner 
c o m m e fiancée, u n e sente pensée lu» venai t 

V Q u A l doit faire froid là-nant j s e 
D.sâit-il. 

il s e reprit cependant et fit o n violent 

effort pour a s rasppelep l e s leçons de bonne 
tenus crue lui a v a i t donnée* J a a j u e u n o : . 

— MeedssrneB, dit-il e n ôtent geuctiornent 
s o n onapeesi-tricorne e t e n s ' inoimant a v e c 
i<s. grâce d'un echaJaa nrustMernant cas sé 
en deux , m s e o a m a s , je sa i e inf iniment ho- , 
n o r e . . 

— «-0081-11 j'etti, ç a » ? ajouta Biibi en re-
gerdatst Jecxiueline d'un a ir triomphant. ' 

Il y eut u o siienoe, q u e a e r a n t o n rompit 
en toussant pour diss imuler s o n fanibarras : 

— Mesdames , domanda.t-11, n e désirc2-
VOTJB p a s faire u n tour a n huffot t 

— Hélae I U es t eaeiaaé. . . m i n a u d a M m e 
Le BtfUeol. 

— Atteradex ! répliqua Boranton, e n près-
s e n t u n bouton élecirique. N o u s nl lone voua 
faire a»xporter toi c e qu'il voua f a u t 

Cette fois, 11 y s u t un vériiablo fïoid. Mais 
Qibi n e le sent i t p i e . . . Bien au contraire '. 11 
souff lait d 'une é t r a n g e sensat ion de cu i s ­
son. Il secouait frénétiquement ta jambe 

— Qu'eat-oo que bu e s ? lu* demanda Puuf 
à voix baeee. 

— Ma pipâ. - Elle m e brûle dans m a po­
che. . . souffla Bibi en grimaçant de dou­
leur.. . 

. . .Précisément , M m e Le Baiilcul ftnoajt 
lee nar ines : 

— C'est singulier, dit-elle b bérantori : 
v o u s ne trouvez p a s que ça s e n t le brute ? 

— Si , madame, avoua Bibi.. . C'est dans 
m a piofonde, . . Mais ne v o u s en faites paa 1 

A c e moment , le domestique arrivnlt, nor-
tant s u r u n platoau le sirop dé grenadine 

Et c o m m e un bomastiquo entrait, il rud de* et u n sspnon d'eau de Sel ts . 
î 2 2 n S ^ a l l e r < * « « 5 e r ce que déeiraient B l b î s e prSdpl la sur Le riphon e t a w m t 
^ L * î m 1 f : **, P ? 1 . ? 0 * * " * d e tTrenesline j que persei ine ait e n le t e m p s d'mlervenrr, 
a v e c de l eau . d e Selts . ' ^ grand» ieta dirigée « e r T ^ t i a r t i e l a plue 

...C^pcridant M m e Le Bailleul. e n v f lne charnue de son individu, il éteignit le com-
d^amaniUté, faisait d e s frais pour plaire à menoement d'incendie que e M é e s n i e » avai t 

i *l refroidies constata Bibi, s a n s tr istesse ap­
parente. . . Mon mariage e t m a calotte sont 
dans l 'eau. 

Mil 

A u son, akioiici p a r l'ésoignemoiit, du ]ass> 
haaid, dan» une tranqiiiuité r e l a t i v e Jacque­
line e t Robert étalent e n train du ooneer 
c^samble dans lé jardin d'hiver, lorsqu'un 
couple ètreeigû fit aon entrée. 

I / b o m m e , un gringalet dégingandd, h l a 
démarche ooaJj>upante,était coiffe d'une catb-

Bibi provoqué dans s a 
V o u s avez u n b ien beau cos tume , mon- 1 — La, dit-il. 

e ieur. di t -e l le 
— Nes^-ce p a s , marisjme, répondit Bttn 

JrttiUant de joie... u an f... u n c o u p ! . . . Je 
v e u x dire q u il jette u n certain j u s 1 

Lee ù a m e s Le w 

étrange sourire . 

.ormes s o n t 

Bailleul souriaient «Tun 

C'est l'argot d'etatUe**, ! - n t devoir 
expl iquer Bérànton. 

— Mais c'est très pittoresque ! cofideBaan-
dât Mlle L e Bailleml. 

Enrouragé, Btbl voulut riposter par u n e 
amabil i té : 

— C e a t v o u s , me«damea v dit-U. qui ayra 
de splendidos perunes... Jamais Je rr«en; e i 

. cette f o i s : 
e s . Je vous prie d 'e i cuser . . . 

balbutiait Bérantcui, confus. . . 
— Maie p a s du tout, mon oner prooxireur, 

répondit .Mme Le Bailleul, plus vexée qu'elle 
n e voulait le paraître. Ce mons i eur Bibi est 
uri original. 

Et, s a n s transition, el le ajoute : 
*~ Si voua le permettez, m a ftile et moi 

noue a l lons voir les danseurs . . . 
— . . .T'honoreI . . . T b * » c r e . . . saluait B1M 

encore tout f u m a n t 
— Ces d a m e s Le BjklUeul v o u e ont Wtéra- . ^LSî , }* -* 

lement enf lammé f hit dit, e n r ient maheieu-
de pasTsiiiee. naême au. marché a u x o u - , s è m e n t Jacqueline. 

— Peut-être. Mais U ce-oia. b i e n o u * fax lest. 

que de l'« epacho u d'autrefois. 
Quand a l e femme, oaequée d'une énorme 

perruque rouasse, A chignon, la figure vi­
cieuse et ravagée, le cou «erré d a n s un fetu-
lard rouge, la poitrine débordante et la iuno 
serrée à la ta i l la c'était La gtgolette a. l a 
mode d e 1900. niais une gigolette a m g u t è r é -
m e a t desValtdiie. 

— V o u a daa ddAtuisemenU aotgnés, avait 
conflô. en les apercevant, Jacqueline S Ro­
b e r t I l e s o n t d'un ns^ursi.. . d 'un vécu. . . 

. . .Mais déjS 1'-. apectK, » sapproches t de 
Jaerrviellne et s' ineftialt devant elle. Puis , 
«'adressant S Robert : 

— Pourrais-je vbus parier un instant , 
monsieur Monaigny 7 deinanoa-Lil. 

— Messieura, j e vous laisse, dit Jejeque-
l ins. . . Je vais organiser rna farandole. 

— Alors, s i monsieur Robert veut bien 
me suivre. . . ins is ta l'« apache », 

En m ê m e tempe, il soulevait légèr*tn<*nt 
*m masque. RotSért le reconnut, terrorisé. 
C'était L e Sangsue. 

—- Qu'es!--.c qua voua venez faine i c î ? 
ava i t demanda R o b e r t 

— Tu v o i s ! . . . Je v iens prêter m o n con­
cours à la fête chez le grand-pere de M. Ro­
bert Mouaignv, et M. RoOen Moriaignv u 
pu se rendre co tnpu , dTaprée les réuexiens 
de s a gonxesse , que je produisais m o n petit 

— Qu'est-ce que voua voules ? . 
— M. Itobert Moasigiiy, depuis t a r n est 

de la haute, oublie u n peu s e s anc iens po­
teaux. . . J'ai p a s reçu d e carte d'mvitation.. . 
Ce q u i l a e s ingrat, tout de môme ! 

— Vous aavez bien, eoupira Robert, que 
je ne pouvais p a s vous revoir. 

— L'est vrai, r icana La Sangsue , o n n'est 
p lus du m ê m e monde,' . . . Et pourtant, tn re­
çois bien Mcejlweur Bfcbi-la-Purée... Mieux 
que ç a : tu le nourris et tu l 'héberges I 

— Ce n'est pat». 

• " • • " • • • ' • • ' • • ' • • - • - • • • • • • e e a a a i 

Qu'est-ce que vou»- voulce ? 0 ? l't_. 
— Tu l'as dit, cjiart ! s'esciaffu L a _ . 

s u e . Moi auss i , je déairo ma ranger d e s v e t ' 
turcs. Ça me plairait d'être refluer. 

— Et cc£. l sur moi quo vous iTifintojr 
pour voue foire des rentes ? 

— Oui, c 'est sur toi... Lo seul rupin qui 
s ' intéresse S mé^igue! 

—. Eh bietu, vous vous trompez d'adresse* 
J'aurai do l'argent à moi quand j'en gaene . 
rai... Mais, jusqu'à préseut, je su i s unlre» 
tenu par mon grand-pèro. 

— C'est lui qui v a m'entretenir auss i ! 
Robert pâlit de rage et de honte : 
— Tu n e s p a s fou, La S a n g s u e ? s'écriov 

tril... 
— P a s du tout ! r iposta le Jsnao Coquin 

a v e c une grimace méchante. . . Le curietitf 
t'a relâché à cause que t'otais s o n 

tte >.,- lA-bepa c'était Chauflard 
tvmma. 

entraînait "Robert, oui o a sa-
«ysTUriiuiiaria orendras 

n petU-
fi!s... Tout ça s 'est p a s sé «m douco... On a 

- - Ja s a l a . . (Test Icuioura lui qui a a u tes étouffé l'affaure Bezoue. . . Mai* s i quelqu'uri 
préfet eoces . . . EJlo ost beth, tu sa i s , ta taule 6 0 rnsttait dans ie ciboulot d'aller oontr»r ç » 
où tu prrehes !... Ello dégote le garno de cu ;, des journalistes, p't'être bien que ca feraii 
pauvre La S a n g s u e . 

— Dites-moi vite c e que Je poux faire 
pour vous , brisque Robert. 

— Patience ! Je té dirai ce la lA-haut... 
quand nous serons dene le bureau du pro­
cureur Béranion. 

Quelle q u e fût la répugnance de Robert à 
conduira L à Sangsue e n cet endroit, il dut 
an passer par où le voulait s o n ancien ca­
marade. . . Quand les deux jeunes gens fu­
rent varvenua dnws te cabinet du procureur, 
l'« apache » continua son vuscours, accen­
tuant auprès de l'élégant arlequin, aes into­
nation cana i l l e s : » 

— Te v'ià sorti de l e .mouise , dit-il«. avec 
un grand dab tetft eéKBfs'y «"«e ruptn..; u n 
obataau, daa terrée et bientôt une menasse 
a u ees* que t'auras épousée devant le curé 1 

— . au» voila, a sae* ! a'i&difrraa BnhecL.. 

du potin. 
— l>a Sangsue ! Tu ne feras p a s ça J 
— Et pourquoi donc ? 
— Tu sera is le premier a t'en repentir f 
— Penses-tu ? Le père Bezoue est c lamées 

d apoplexie. . . je su i s renseigné. . . Et j'ai d e s 
atouts dans mon jeu.. . de beaux atouts . . . 
Tiens, les VoilA !... 

La Sangsue avait tiré de s a poche d e s 
photographies II les brandissait s o u s le 
nez de Robert : 

— Voilà des photos de lettres qui nron- j 
vent que la mère de monsieur Robert Mon-
s igny est une fille chassée du domicile pa­
ternel, que le père de mons ieur Robert Mon-
e ignv 'es i e n inux-monnayeur e t que. . . 

(TfBf-LA rmm sera projeté s e 
m* Mourasanu Ulle . N i a i 
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